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Résumé : La découverte d’une carrière de pierre à ciel ouvert du premier Moyen Âge, exceptionnellement bien conservée, a permis de mettre
en place une technique de relevé à échelle un des traces d’outil présentes sur les parois calcaires de cette carrière. Les outils utilisés et les gestes
techniques précis d’extraction de la pierre ont pu être déterminés grâce à une grille d’analyse établie à partir des traces d’outil et après expéri-
mentation. L’utilisation du marteau taillant a ainsi été démontrée pour la première fois pour l’extraction de la pierre. Cet outil impose
un mode d’extraction original : tranchées verticales à profil en V, produisant des blocs caractéristiques de profil et de plan trapézoïdaux.
Summary : A new approach to extraction methods and tool marks. The example of the 10th-11th century quarries on the “Camp
de César” fortified spur at Nucourt (Val-d'Oise).The discovery of an exceptionally well preserved Early Medieval quarry has enabled
us to establish a scale 1 surveying technique to record tool marks preserved on the limestone quarry surfaces. The tools used and the precise
technical extraction gestures have been identified thanks to an evaluation chart established on the basis of data from tool marks and experi-
mentation. The use of an adze hammer has thus been evidenced for the first time. This tool entails an original extraction technique :
vertical “V” shaped grooves producing characteristic trapezoidal blocks.
Zusammenfassung : Ein neuer Blick auf Steingewinnung und Werkzeugspuren : die Steinbrüche des sog. Camp de César, einer
Spornbefestigung bei Nucourt (zwischen Gisors und Pontoise). Zur Erforschung eines besonders gut erhaltenen Kalksteinbruches des
frühen Mittelalters wurde eine Methode entwickelt, um die Werkzeugspuren auf ihrer Abbaufront im Maßstab 1 : 1 aufzunehmen.
Aufgrund der Werkzeugspuren und von Versuchen wurde ein Untersuchungsraster erarbeitet, mit welchem die verwendeten Werkzeuge
und die genaue Technik des Abbaues bestimmt werden konnten. So wurde zum ersten Mal die Benutzung der Fläche nachgewiesen. Dieses
Gerät zwingt zu einem eigenartigen Abbauverfahren, mit senkrechten, V-förmigen Schnitten, durch welche charakteristische, im Grund-
und im Aufriß trapezförmige Blöcke entstehen.
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INTRODUCTION
À la limite occidentale de l’Île-de-France, à proximité de la
frontière médiévale de l’Epte, la fouille de l’éperon barré du
Camp de César de Nucourt, dans le Vexin français, a permis
d’approcher des phases d’extraction de la pierre et de recons-
truction du site au premier Moyen Âge. Des archéologues
départementaux du conseil général du Val-d’Oise ont étudié
le site qui présente un fort potentiel scientifique et pédago-
gique, à l’occasion d’une fouille programmée; ils y ont animé
pendant cinq ans un Centre d’initiation à l’archéologie1.
La fouille a permis de constater qu’à la surface d’un petit
éperon rocheux naturel, à l’endroit précis où des dalles géo -
logiques fissurées affleuraient en surface, un fossé interrompu
a été creusé sur plus de 138 m de long, barrant le plateau de
l’éperon (fig. 1). De très lourds blocs de dalles de calcaire
dolomitique ont permis la construction, derrière le fossé,
d’un rempart en pierre de près de 5 m de large. Les vestiges
retrouvés dans la tranchée de fondation du rempart sont
exclusivement protohistoriques. Les fragments céramiques
permettent d’attribuer la construction de ce rempart à la fin
du Ve siècle avant notre ère. Étrangement, l’espace intérieur
de l’éperon barré ne présente apparemment aucune
occupation humaine.
Après un démantèlement quasiment complet au tout
début du premier Moyen Âge, ce rempart protohistorique a
été successivement reconstruit puis détruit trois fois à la fin
du premier Moyen Âge2. En effet, pendant une période très
courte située entre le milieu du Xe siècle et le tout début du
XIe siècle3, trois phases distinctes d’extraction sont
 reconnaissables grâce à l’étude attentive des carrières4
installées dans les différents tronçons du fossé primitif. La
méthode que nous présentons ici a permis la mise en corres-
pondance directe de ces trois phases d’extraction avec trois
grandes périodes de reconstruction du rempart. Les tronçons
1. Responsable Christophe Toupet archéologue départemental, Centre
d’initiation à l’archéologie, Musée archéologique départemental du Val-
d’Oise.
2. TOUPET et BLONDEAU 2006, 2007, 2008a, 2008b, 2009.
3. Datations céramologiques (Annie Lefèvre, Estelle Menguélé, CG 93)
confirmées par les analyses radiocarbones (Groningen, Pays-Bas).
4. BLONDEAU 2007, 2008, 2009.
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Fig. 1 Topographie de l’éperon barré du Camp de César de Nucourt cumulé au fond IGN au 1/5000 rectifié 
Archéologie Médiévale, tome 40, p. 1-14 © CNRS ÉDITIONS, 2010
UNE APPROCHE NOUVELLE DES MODES D’EXTRACTION ET DES TRACES D’OUTIL 3
de fossé sont alors exploités plus profondément qu’à la proto-
histoire : l’exploitation atteint au Moyen Âge les bancs de
calcaire du Lutétien supérieur, plus tendres et plus propices
à la taille et à la construction que ceux employés à l’époque
protohistorique.
L’ensemble des parois calcaires des carrières médiévales
aménagées dans les trois tronçons de fossé de l’éperon barré
présentent des dizaines de milliers de traces d’outil conservées
dans la pierre. En outre, la découverte, dans le tronçon nord
du fossé, d’une carrière à ciel ouvert abandonnée en cours
d’extraction, retrouvée dans un état exceptionnel de conser-
vation, a été l’occasion d’étudier fidèlement les différentes
étapes d’extraction de la pierre calcaire (fig. 2). Les
empreintes d’outil reconnues en carrière ont été confrontées
à celles laissées lors de l’expérimentation pratiquée parallè-
lement, avec différents outils d’extraction et de taille de la
pierre, sur le même matériau calcaire.
Il s’agissait de proposer, grâce à l’analyse des traces
conservées dans chaque étape de l’extraction médiévale et
fossilisées sur les parois comme sur le sol, un code de lecture
pouvant servir de guide pour appréhender les différents
systèmes  d’exploitation de la pierre reconnus dans l’ensemble
des carrières aménagées du Camp de César de Nucourt. Le
dialogue entre l’observation de terrain et l’archéologie expéri-
mentale se proposait d’identifier les outils et les gestes
techniques des carriers du premier Moyen Âge.
1. MÉTHODE DE RELEVÉ DES TRACES D’OUTIL
En dégageant les différentes couches de comblement du
tronçon nord du fossé de l’éperon barré (fig. 3), une carrière
à ciel ouvert fossilisée a été retrouvée dans un état de conser-
vation exceptionnel (fig. 4). Chaque étape de l’extraction de
la pierre calcaire y est perceptible : pallier détouré par des
tranchées, pallier débité, blocs en cours d’extraction, blocs
extraits et enfin blocs extraits et relevés, prêts à être sortis de
la carrière. De nombreuses marques laissées par les outils
d’extraction sont perceptibles aussi bien sur les parois verti-
cales de la carrière que sur les tranchées verticales ayant servi
N
20 10   0 40 50 m30 
105
100
95
95
95
90
90
9
5
110
100
105
110
10
5
1
1
0
10
5
10
5
1
0
5
11
0
11
0
1
1
0
1
1
5
115
12
0
1
0
0
1
0
0
1
0
0
10
0
10
0
1
0
5
9
5
  0 500 m250 
0 5 10 m
N
N
Fig. 2 Photographie aérienne verticale de 2007 de la fouille de l’éperon barré de Nucourt (cl. Ch. Toupet, MADVO, CG 95). 
Encadré à gauche : emplacement de la carrière du tronçon nord du fossé de l’éperon barré et son relevé en plan.
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au détourage des blocs extraits (fig. 5a). Pour cerner ces traces
d’extraction dans leur contexte d’origine, une technique de
relevé permettant d’effectuer un enregistrement aussi
exhaustif que possible et d’une grande fiabilité a été mis en
place.
La méthode d’enregistrement appliquée se devait d’être la
plus fidèle et la plus extensive possible : ces empreintes ont
été relevées à l’échelle 1 par contact avec la paroi, sur du film
transparent en polypropylène5. La réalisation d’un carroyage
préalable appliqué sur les parois verticales de la carrière à
ciel ouvert a été nécessaire afin de disposer d’un cadre précis.
Le relevé des 135 m² de parois de la carrière du tronçon
nord du fossé a été numérisé par plans photographiques
rapprochés. Les différents relevés numérisés ont été remontés,
recalés entre eux, puis redessinés avec les logiciels Adobe
Photoshop et Adobe Illustrator.
2. ÉTABLISSEMENT D’UNE GRILLE D’ANALYSE À
PARTIR DE FAITS TECHNIQUES
2.1. Identification de l’outil
Dans la carrière à ciel ouvert du tronçon nord du fossé, les
parois verticales, les tranchées d’extraction et les blocs extraits
encore en carrière présentent tous des traces d’outil similaires
(fig. 5b). Ces empreintes résiduelles se présentent chacune
5. Actuellement utilisé pour l’emballage par les fleuristes.
Calcaire grossier à milioles
Calcaire dolomitique
Poudre de calcaire à milioles
Grès
Couche argilo-sableuse
Relevé : Ch. Toupet, C. Blondeau / DAO : C. Blondeau / MADVO / CG 95
NORD-ESTSUD-OUEST
Fig. 3 Relevé en coupe du comblement de la carrière du tronçon nord du fossé de l’éperon barré. 
Les sédiments calcaires inférieurs sont principalement issus de l’érosion des parois calcaires, tandis que le comblement 
supérieur du fossé présente un sédiment plus argileux provenant des abords de la carrière.
Fig. 4 Vue du nord de la carrière du premier Moyen Âge aménagée
dans le fossé nord de l’éperon barré. Cette carrière a été fossilisée
dans un état d’abandon exceptionnel, avec, de part et d’autre, les
paliers d’extraction détourés par des tranchées verticales 
(cl. Ch. Toupet).
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sous forme d’un méplat quadrangulaire. Des suites de traces
apparaissaient organisées en arc de cercle. La courbe dans
laquelle elles s’inscrivent est-elle due à la rotation de l’avant-
bras par l’emploi d’un outil tranchant en percussion lancée
rotative6 ? Elle traduirait ainsi l’emploi d’un outil emmanché.
Le méplat quadrangulaire reconnu systématiquement sur
chaque trace nous précise la forme de la surface métallique
active de l’outil (fig. 5c). Celle-ci semble, d’après les
nombreux moulages effectués sur les marques les plus
complètes, être systématiquement constituée d’une lame
plate à fil droit.
Deux outils traditionnels de taille ou d’extraction de la
pierre peuvent engendrer des traces répondant à cette
description : le marteau taillant, s’approchant de la forme
d’une hache7, présente une lame droite parallèle au manche
et la polka possède une lame droite perpendiculaire au
manche semblable à la disposition d’une houe ou d’une
herminette8. La différence fondamentale entre ces deux outils
réside dans la disposition de la lame métallique par rapport
au manche, qui a une incidence importante sur la position
du tailleur par rapport au support travaillé. La courbe due au
mouvement rotatoire de l’avant-bras lors de l’emploi de ces
deux outils différents est donc répercutée sur deux plans
clairement distincts. Le marteau taillant s’emploie dans une
position latérale à la surface à tailler et provoque ainsi, à
l’expérimentation, une succession courbe de traces peu
profondes, sur la surface parallèle au tailleur (fig. 6). La polka
s’emploie, elle, perpendiculairement au support et donne, à
l’expérimentation, des marques successives linéaires, concaves
et beaucoup plus profondes, cette fois-ci dans une suite d’ali-
gnements de traces strictement rectilignes, sur une surface
située face au tailleur.
Les empreintes observées sur les parois de la carrière
abandonnée du tronçon nord du fossé présentent les mêmes
caractéristiques que celles obtenues par l’emploi d’un
6. LEROI-GOURHAN 1971.
7. La taille de la pierre 2007. 8. BESSAC 1986.
Fig. 5 a : Des milliers de traces d’outil recouvrent la paroi calcaire
occidentale du tronçon central du fossé (cl. Ch. Toupet), 
b : Vue rapprochée de cette paroi calcaire et des traces d’outil 
(cl. Ch. Manceau), c : Vue de détail d’une trace d’outil entière
conservée sur la paroi orientale du tronçon nord du fossé, présentant
une forme de méplat quadrangulaire (cl. C. Blondeau).
a b
c
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marteau taillant : des traces d’un outil dont la lame plate à
fil droit est placée dans l’axe d’un emmanchement. La
succession d’impacts forme en effet, sur la surface des parois
calcaires, une suite de marques dessinant une courbe.
2.2. Les gestes du tailleur : sens de la frappe 
et posture du carrier
On constate que les marques d’outil se présentent sous forme
de suites courbes de traces emboîtées. Dans chacune de ces
suites, chaque empreinte d’outil est recoupée partiellement
par la suivante, qui la surpasse et la prolonge en contrebas.
Il y a donc une suite de frappes qui s’effectuent de haut en
bas (fig. 6). L’utilisation actuelle du marteau taillant lors de
l’expérimentation conduit à un très léger décalage des traces
successives, dû à la rotation de l’avant-bras du tailleur,
formant ainsi une courbe. Ce léger décalage est aussi obser-
vable sur les multiples séries courbes de traces d’outil relevées
sur les parois lors de la fouille.
Chaque coup de marteau taillant porté sur les parois
calcaires laisse une trace présentant deux angles
 correspondant à l’impact du fil de la lame métallique rectan-
gulaire : l’angle distal (éloigné du tailleur) et l’angle proximal
(c’est-à-dire proche du tailleur). On observe que chaque
série courbe de traces est recoupée partiellement par la série
suivante. Ce recoupement s’effectue systématiquement au
niveau de l’angle proximal (fig. 6). Cette observation des
suites de traces d’outil recoupées partiellement confirme
que le tailleur travaille systématiquement en reculant par
rapport à l’ouvrage déjà effectué. Ce principe a été confirmé
par l’emploi expérimental du marteau taillant in situ sur le
même matériau calcaire. L’utilisation du marteau taillant
en reculant permet ainsi au tailleur d’avoir une vision globale
du travail déjà accompli et d’obtenir une plus grande
précision dans l’alignement de la tranchée d’extraction à
effectuer.
2.3. L’organisation du travail d’après les traces d’outil
Sur l’ensemble des 79 tranchées d’extraction reconnues et
relevées sur le sol de la carrière du fossé nord, 78 présentent
un seul et unique sens de taille. Il semble que l’on puisse
1
3
2
4
Fig. 6 À gauche, expérimentation de la taille au marteau taillant (par Maxence Pieters, doctorant / cl. C. Blondeau). 
À droite, schéma de la disposition des traces successives de marteau taillant démontrant une pratique 
de la taille de haut en bas et en reculant (dessin C. Blondeau).
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établir une règle valable dans la plupart des cas (soit 98,7 %),
en considérant qu’une tranchée d’extraction présente un sens
de taille unique. Si deux sens de taille opposés sont observés
sur des séries d’empreintes retrouvées sur les parois des
carrières, on est très probablement en présence de deux
ensembles distincts correspondant initialement à deux
tranchées d’extraction creusées séparément.
Quelques très rares marques échappent à ces observations
générales. Il s’agit de traces linéaires qui semblent témoigner
de coups de marteau taillant portés perpendiculairement à la
paroi, comme la pratique expérimentale l’a confirmé. En
effet, lors de la réalisation de tranchées d’extraction perpen-
diculaires aux parois de la carrière, le geste répété au marteau
taillant atteint parfois bien involontairement la paroi qui lui
fait face et laisse sur celle-ci une empreinte linéaire fine et
caractéristique. La localisation de ces entailles linéaires
permettrait ainsi de détecter des tranchées d’extraction
perpendiculaires à la paroi lorsque l’organisation de celles-ci
n’est plus perceptible sur le plancher de carrière.
L’étude de la variante de l’inclinaison des traces permet
également d’estimer l’angle de frappe du marteau taillant,
tenu à deux mains : elle aboutit à une moyenne de 16,6° de
part et d’autre de la verticale (fig. 7), formant à la base de la
tranchée d’extraction un angle d’ouverture de 32°. Une plus
grande régularité des coups portés à droite tend à laisser
penser que le tailleur était plus habile avec la main droite en
avant, directrice du geste, donc droitier.
2.4. Des tranchées en V… produisant des blocs 
trapézoïdaux
L’angle des coups portés sur la paroi lors de la réalisation de
tranchées perpendiculaires est confirmé par le profil parti-
culier en V profond des très nombreuses tranchées
d’extraction verticales (tranchées de défermage) encore
présentes sur le sol de cette carrière à ciel ouvert. Le marteau
taillant, expérimenté sur un même matériau calcaire, semble
bien s’utiliser de manière oblique, afin de faire céder de la
matière calcaire et ne pas entrer en résistance frontale directe
avec la pierre comme le provoquerait un coup porté stric-
tement perpendiculairement.
La forme trapézoïdale en plan et la section profonde en V
de ces tranchées d’extraction verticales ont pour conséquence
la production, tout à fait singulière, remarquée à Nucourt de
blocs calcaires particuliers : chacun présente un plan trapé-
zoïdal et une section trapézoïdale, alors que la découpe
prédéterminée initialement des paliers d’extraction apparaît
orthonormée (fig. 8).
a
b
90°
45
° 45°
33,2°
0° 0°
Fig. 7 En haut, schéma de répartition des traces portées
perpendiculairement à la paroi selon leur angle de frappe.
En bas, schéma de l’angle d’ouverture moyenne d’une tranchée
d’extraction effectuée au marteau taillant déduit des angles de
frappe observés et relevés (dessin C. Blondeau).
Fig. 8 Vue du nord des paliers et blocs extraits dans la carrière du
tronçon nord du fossé. Les tranchées d’extraction détourant les blocs
présentent une forme en section clairement en V, produisant des blocs
à section trapézoïdale et à plan trapézoïdal (cl. Ch. Toupet).
L’observation des marques résiduelles d’extraction a donc
permis d’établir un certain nombre de faits techniques qui
constituent une grille de lecture de référence fondamentale
pour l’analyse des traces d’outil analogues. Elle a ainsi été
utile à la compréhension des empreintes conservées non
seulement sur les parois de la carrière du fossé nord, mais
également sur les parois des autres tronçons de fossé de
l’éperon où des traces du même outil, le marteau taillant,
apparaissent en quantité pour des phases d’extraction
immédiatement antérieures.
3. LA CARRIÈRE DU FOSSÉ NORD
L’établissement de cette grille d’analyse va nous permettre
d’aborder maintenant de manière globale la carrière à ciel
ouvert du tronçon nord du fossé, d’en étudier précisément
les traces d’outil et de tenter d’appréhender les modes
 d’extraction qui y ont été développés.
3.1. Analyse des traces
La paroi occidentale du fossé nord a servi d’exemple à l’étude
des méthodes d’extraction de la pierre.
Les parois de la carrière portant des traces de marteau
taillant sont, on vient de le voir, d’anciennes faces d’une
tranchée latérale d’extraction, conservées le long des parois
verticales, pour détourer et extraire les blocs. La paroi
occidentale de la carrière du tronçon nord du fossé (fig. 9a)
présente de haut en bas des joints horizontaux de stratifi-
cation naturelle équidistants en moyenne de 15 cm
(équidistance calculée sur six bancs géologiques successifs).
Cette valeur correspond très précisément à l’épaisseur
moyenne de 31 blocs trapézoïdaux mesurés et enregistrés,
découverts soit dans le rempart reconstruit, soit en carrières.
Cette remarquable concordance a été mise en évidence très
récemment après comparaison des bases des données archéo-
logiques et géologiques établies indépendamment sur le site.
Ceci prouve de manière claire que les blocs trapézoïdaux
retrouvés en fouille dans le rempart reconstruit sont bien
issus de cette carrière d’extraction de pierre découverte dans
le tronçon nord du fossé de l’éperon barré.
Sur la paroi occidentale de la carrière à ciel ouvert, les
traces d’outil situées strictement au-dessus du palier résiduel
sud-ouest n° 10.159 (fig. 9b) apparaissent regroupées en
ensembles quadrangulaires présentant de grandes similarités
techniques. De haut en bas de la paroi, ces séries de traces
sont toutes réalisées dans le même sens de taille (figurées par
les traces en gris). La progression de taille vers le nord
observée grâce à ces traces montre qu’elles s’éloignent de la
paroi verticale sud perpendiculaire à la paroi occidentale
étudiée, respectant bien ainsi le principe établi de progression
de taille s’éloignant des parois. Nous pouvons en déduire,
d’après les joints géologiques de stratification observés, une
succession verticale de cinq séries de traces d’outil groupées,
correspondant aux creusements de cinq tranchées verticales,
c’est-à-dire à l’extraction probable de cinq blocs au-dessus du
palier n° 10.159.
De la même manière, les séries de traces présentes au-
dessus de l’arrachement du bloc n° 10.191 (fig. 9c) sont en
grande partie réalisées dans un sens de taille opposé, orienté,
cette fois-ci, vers le sud. La disposition des joints de stratifi-
cation détectés ainsi que l’opposition des sens de taille des
séries permet de supposer l’extraction de sept blocs distincts.
L’opposition de séries de traces au cinquième banc d’exploi-
tation (en partant du haut) est peut-être une exception et ne
constitue probablement, comme c’est le cas pour l’ensemble
des autres niveaux situés au-dessus de cet arrachement
n° 10.191, qu’une seule et même tranchée pour l’exploi-
tation d’un même bloc.
Les séries de traces d’outil présentes au-dessus de l’arra-
chement n° 10.190 (fig. 9d) sont également réalisées dans un
seul et même sens de progression (gris), à l’exception du
dernier banc en contrebas, pour lequel nous avons la preuve
archéologique qu’il s’agit bien de l’extraction d’un bloc
unique, du fait de sa présence dans la carrière, à l’empla-
cement de son extraction, simplement redressé et prêt à être
emporté. Ces séries de traces sont délimitées par les joints
horizontaux de stratification géologique et sont visibles sur
au moins quatre bancs successifs verticalement.
Les traces d’outil observables au-dessus de l’arrachement
n° 10.349 ne sont pas toutes réalisées dans un seul et même
sens de progression. En effet, nous pouvons observer qu’au
deuxième banc d’extraction (en partant du haut), deux sens
de taille s’opposent au centre d’une tranchée qui correspon-
drait aux dimensions de la trace d’arrachement n° 10.349
(fig. 9e). Or, au nord de cette paroi, apparaît un palier latéral
haut encore en place, simplement détouré et préparé pour
l’extraction. Il est probable que le carrier taillant en reculant
vers ce palier s’est trouvé bloqué, le dos contre sa paroi
verticale. Ne pouvant finir cette tranchée, il semble s’être
retourné en s’éloignant alors du palier. Cette série est la seule
exception reconnue à la règle de progression de taille dans les
tranchées, selon laquelle chacune n’est réalisée que dans un
seul et unique sens de taille. Les séries de traces présentes au-
dessus de cet arrachement n° 10.349 semblent témoigner de
l’extraction d’au moins trois niveaux de blocs.
Les séries de marques observables sur la paroi
occidentale, réalisées au marteau taillant, ont un sens de
8 CÉLINE BLONDEAU
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Fig. 9 Relevé des traces d’outil de la paroi occidentale de la carrière du tronçon nord du fossé. 
Proposition, palier par palier, des blocs extraits d’après les lots de traces orientées dans le même sens 
le long de la paroi occidentale, qui correspondent à une seule et même carrière (dessin C. Blondeau).
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CÉLINE BLONDEAU10
progression commun et s’opposent de manière quasi
linéaire, régulière et rythmée. Les limites verticales de ces
ensembles de traces restituent verticalement les limites
antérieures des paliers initialement prédécoupés, dont on
retrouve les empreintes, encore visibles dans le plancher de
la carrière. Ces limites, bien lisibles sur les parois au-dessus
du palier résiduel n° 10.159, de la trace d’arrachement de
blocs n° 10.191, n° 10.190 et n° 10.349 (fig. 9f ), démon-
trent que ces paliers latéraux initiaux orthonormés sont
exploités, de haut en bas, d’un joint de stratification
horizontal géologique à un autre, c’est-à-dire banc par
banc.
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Fig. 10 Relevé des traces d’outil de la paroi sud de la carrière du tronçon nord du fossé. Proposition, palier par palier, 
des blocs extraits d’après les lots de traces orientées dans le même sens et la disposition des traces d’outil linéaires 
perpendiculaires présentes le long de la paroi sud (dessin C. Blondeau).
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Partant de cette analyse, les mêmes principes techniques
ont pu être appliqués aux empreintes de la paroi méridionale
de la carrière du fossé nord (strictement contiguë au pan
occidental que nous venons d’étudier ; fig. 10), et à la paroi
orientale (fig. 11), contiguë à la méridionale et qui fait face
à l’occidentale.
3.2. L’organisation de l’extraction
La carrière à ciel ouvert du tronçon nord du fossé est limitée
par un étranglement des parois situé à 10 m de l’interruption
du fossé, où le plancher de carrière est creusé moins profon-
dément. Cet étranglement semble délimiter deux ensembles
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Fig. 11 Relevé des traces d’outil de la paroi orientale de la carrière du tronçon nord du fossé. Proposition, palier par palier, des blocs extraits
d’après les séries de traces orientées dans le même sens le long de la paroi orientale (dessin C. Blondeau).
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distincts. Celui que nous venons d’étudier apparaît dans sa
totalité comme une carrière à ciel ouvert de plan quadran-
gulaire.
Le relevé du profil longitudinal de l’extrémité du tronçon
nord du fossé montre une organisation de la carrière parti-
culière avec une extraction plus profonde du côté sud, puis
au nord, en retrait, une extraction en paliers successifs de
moins en moins profonds qui remontent progressivement
jusqu’à l’étranglement au nord. Cette organisation qui
permet d’accéder aux issues de la carrière paraît très fonction-
nelle. Elle pourrait correspondre à une organisation précise
du travail afin de préserver des systèmes d’accès pour les
hommes et l’évacuation des blocs et des déblais.
L’observation de ces traces d’arrachements permet de
discerner nettement deux gabarits de dimensions différentes
de blocs extraits au marteau taillant (fig. 12a), lesquels ont
été associés à deux phases distinctes. Un premier gabarit
trapézoïdal (26 blocs détourés perceptibles en plan), qui
atteint les dimensions importantes d’environ 110 cm de
long, 70 cm de large et 15 cm d’épaisseur en moyenne
(fig. 12b), correspond à une première phase. Le second
gabarit de blocs trapézoïdaux extraits (fig. 12b) est lisible à
partir des traces résiduelles de dix blocs plus petits, d’un
module plus modeste – 80 cm de long, 70 cm de large et
toujours une moyenne de 15 cm d’épaisseur correspondant au
banc géologique de la carrière. Il a été attribué à une seconde
phase d’extraction ; deux de ces blocs ont d’ailleurs été
retrouvés extraits et abandonnés dans la carrière (fig. 8 supra).
L’extraction des blocs trapézoïdaux de grandes dimen-
sions est organisée de manière symétrique. En effet, de part
et d’autre de la carrière, de grands paliers (de A à P) ont été
prédécoupés perpendiculairement à l’axe médian du tronçon
de fossé (fig. 12c). 
Au centre, entre ces paliers latéraux, le travail est organisé
de manière tout autre. La longueur des blocs (de Q à Z) est
désormais dans l’axe du fossé. Trois blocs ont été ainsi
prélevés. Cette phase d’extraction de grands blocs semble
exploiter une fracture naturelle de décompression qui traverse
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Fig. 12 a : Vue verticale de la carrière du tronçon nord du fossé (cl. Ch. Toupet), b : Relevé de la carrière du tronçon nord du fossé avec en gris
foncé, la phase d’extraction des grands blocs trapézoïdaux, et en gris clair, la phase d’extraction des petits blocs trapézoïdaux
c : Organisation de la carrière d’extraction des grands blocs trapézoïdaux, 
d : Organisation de l’extraction des petits blocs trapézoïdaux (dessins C. Blondeau).
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transversalement la carrière, vraisemblablement afin d’éviter
le creusement d’une suite de tranchées verticales. Ainsi,
l’ensemble du réseau de tranchées demeure strictement
parallèle ou perpendiculaire à la fracture.
Dix traces résiduelles d’arrachement de blocs trapézoïdaux
de petites dimensions (80 x 70 x 21 cm) sont encore percep-
tibles sur le plancher de la carrière ainsi que deux blocs
extraits et abandonnés (bloc n° 60 et 61, fig. 8 supra). Les
traces résiduelles d’arrachement de ces blocs s’insèrent dans
le réseau précédent orthonormé correspondant à l’extraction
des blocs trapézoïdaux de grandes dimensions (fig. 12d). La
réduction des dimensions des blocs a provoqué alors un
dédoublement des tranchées et des réductions de la longueur
des paliers d’extraction. Cette seconde phase d’extraction
semble ne tenir compte ni du réseau de fissuration géologique
oblique, ni surtout de la fracture de décompression, même
lorsque celle-ci passe strictement à l’emplacement prévu pour
la réalisation d’une tranchée. L’une d’elles est en effet présente
dans l’axe de la fracture transversale, alors que le bloc extrait
a visiblement cédé à l’emplacement même de cette fracture.
CONCLUSION
Pour la première fois, l’emploi exclusif du marteau taillant a
été mis en évidence pour l’extraction de la pierre. L’identifi-
cation des méthodes de travail a pu être réalisée grâce à la
mise en place d’une technique de relevé à l’échelle 1. Cette
technique, tentée de manière exhaustive pour la première
fois en contexte médiéval, montre, s’il le fallait, sa validité.
Une grille d’analyse, réalisée d’après les faits techniques
– traces d’outil, angles d’attaques, positionnement et
progression – constatés au sein d’une carrière à ciel ouvert
abandonnée et fossilisée, a été confrontée à l’expérimentation
d’extraction avec le même outil, le marteau taillant. Les
modes d’exploitation imposés par son emploi, lors de la
 réalisation de tranchées verticales pour extraire des blocs,
ont pour résultat l’obtention de tranchées larges, à section en
V et plan trapézoïdal, produisant des blocs trapézoïdaux en
section et en plan. Cette technique, mise en évidence à
Nucourt, calée chronologiquement entre le milieu du Xe et
le tout début du XIe siècle, apparaît originale. Mais l’est-elle
vraiment pour cette période où les techniques d’extraction
sont si peu connues ?
Notre méthode d’analyse apparaît applicable sur les autres
carrières médiévales reconnues dans le fossé de l’éperon barré
de Nucourt. Toutes présentent une utilisation exclusive du
marteau taillant à des fins d’extraction. L’analyse de ces
carrières restait jusque-là complexe, elle apparaît désormais
possible9. Les fouilles récentes de l’éperon barré du Camp de
César de Nucourt montrent que d’autres systèmes d’extrac -
tion, aussi réalisés au marteau taillant, ont été employés dans
d’autres carrières aménagées dans les fossés de l’éperon barré
au cours de différentes phases de reconstruction du rempart.
Ces phases d'extraction apparaissent comme monumentales
d'après les volumes considérables de pierres extraites et sont
toutes calées entre le milieu du Xe et le tout début du
XIe siècle.
La méthode d'approche des traces d'outils ainsi employée
à Nucourt ouvre ainsi de nouvelles perspectives pour l’élar-
gissement de nos connaissances sur les systèmes et techniques
d’extraction du premier Moyen Âge. Elle apparaît aussi par
sa finesse d’observation utilisable comme élément traceur
chronologique lors d’une fouille complexe où les liaisons
stratigraphiques ne sont pas toujours réalisables.
Placées entre deux périodes beaucoup mieux connues pour
l’extraction de la pierre : l’Antiquité tardive et le second
Moyen Âge, les différentes phases de reconstructions médié-
vales de la fortification du Camp de César de Nucourt
semblent ainsi être une clef dans la compréhension des
systèmes d’extraction et des modes de construction pour la
fin du premier Moyen Âge.
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